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Introduction. 

Le Renouveau Charismatique prend une place de plus en plus importante au sein de l’Eglise 

Catholique. Depuis Paul VI, ce mouvement a bénéficié d’un accueil très favorable. Ainsi, les 

communautés nouvelles se multiplient. Simple groupe d’amis reconnu association privée de fidèles 

par l’évêque du lieu, ou phénomène plus important tels que la communauté des Béatitudes et la 

communauté de l’Emmanuel, toutes les formules existent. De plus, on voit fleurir un peu partout les 

retraites de guérison, les prières de guérison, les vêpres de guérison. Sans oublier les charismes de 

délivrance, de guérison et bien d’autres. A cela, viennent s’ajouter les ministères eux aussi de 

délivrance, de guérison, mais également d’animation, d’intercession... Il semble que tout un chacun 

se réclame d’un charisme, d’un ministère et invoque l’Esprit Saint, pour quelque situation que ce 

soit. Les communautés du Renouveau foisonnent, les nouveaux ministères et les charismes aussi. 

Devant ce nombre croissant de ministères et de charismes, il est légitime de s’interroger. 

D’où proviennent-ils ? Comment s’articulent-ils ? Y a-t-il une articulation entre charismes et 

ministères ? Quel est le rôle de l’Esprit Saint ? Quel est l’enseignement du concile Vatican II à ce 

sujet ? Quelle réception dans l’Eglise ? Dans le Renouveau Charismatique ? 

Ces questions touchent à l’actualité de l’Eglise et méritent que l’on y prête attention. Nous 

allons donc, dans le cadre de ce travail, tenter d’y apporter une réponse. Pour cela, dans une 

première partie, nous présenterons l’enseignement du concile Vatican II sur les charismes et les 

ministères. Dans un deuxième temps, nous étudierons ces mêmes charismes et ministères dans le 

Renouveau Charismatique Catholique. Dans une troisième et dernière partie, nous tenterons de faire 

une analyse critique en présentant points communs et différences entre Vatican II et le Renouveau, 

au travers des différentes périodes de celui-ci.  

I. Charismes et ministères dans le concile Vatican II. 

Dans un premier temps, il est nécessaire de clarifier les termes et de voir ce que le Magistère 

entend par charismes et ministères. Nous allons commencer par étudier les charismes. Dans une 

deuxième partie, nous verrons ce que recouvre le terme ministères. Dans un troisième temps, nous 

analyserons leur articulation ainsi que les interprétations et réserves qui se sont fait jour. 

A. Charismes. 

1. Don de l’Esprit Saint. 

Le concile Vatican II définit le charisme comme un don de l’Esprit Saint : « L’Esprit Saint 

distribue aussi parmi les fidèles de tous ordres, “répartissant ses dons à son gré en chacun” (1 Co 

12, 11), les grâces spéciales
1
 ». Certains charismes sont permanents par nature, et peuvent se 

                                                 
1 
L.G.12. 
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transmettre. Ils sont donc rattachés à un certain ministère. D’autres ont un caractère passager, et 

sont en rapport avec la disposition personnelle ou la vocation d’un fidèle déterminé. Ils ne sont pas 

institutionnels. Certains dons sont tout à fait exceptionnels, parfois étranges. Mais, déclare le 

concile Vatican II, « les dons extraordinaires ne doivent pas être témérairement recherchés
2 

». Le 

caractère merveilleux des charismes est accessoire.  

2. Reconnaissance apostolique. 

Le concile Vatican II rappelle également qu’il appartient à l’Eglise de se prononcer sur de 

tels phénomènes
3
 : « C’est à ceux qui ont la charge de l’Église de porter un jugement sur 

l’authenticité de ces dons et sur leur usage bien ordonné
4
 ». Le concile rappelle donc ici le principe 

d’autorité. En effet, la grâce spirituelle accordée aux apôtres est première, et tous lui sont 

subordonnés : « L’Esprit lui-même soumet à leur autorité jusqu’aux bénéficiaires des charismes
5
 » 

(1 Co 14). Signalons que l’autorité apostolique n’étouffe pas les charismes mais veille à les 

ordonner et à les faire servir au bien de toute la communauté.  

3. Donné pour l’Eglise.  

a) Un don adapté aux besoins de l’Eglise.  

De fait, les charismes sont avant tout ajustés aux besoins de l’Eglise. Ils « rendent apte et 

disponible pour assumer les diverses charges et offices utiles au renouvellement et au 

développement de l’Église
6
 ». Le charisme est donné pour le renouvellement, la construction ou 

l’édification plus poussée de l’Eglise. En effet, l’Esprit « la bâtit et la dirige [i.e. l’Eglise] grâce à 

la diversité des dons hiérarchiques et charismatiques
7
 ». Le concile précise également que les 

charismes doivent être mis au service de la mission sotériologique de l’Eglise car « à tous les 

chrétiens incombe la très belle tâche de travailler sans cesse pour faire connaître et accepter le 

message divin de salut
8
 ». Le charisme présente donc en général un avantage nouveau inattendu et 

bienfaisant pour toute l’Eglise.  

b) Des dons divers dont l’unité est assurée par l’Esprit Saint.  

Les dons de l’Esprit Saint sont variés car « Dans l’édification du Corps du Christ règne 

également une diversité de membres et de fonctions
9
 », mais, tous sont au service du seul et même 

corps. Il appartient à l’Esprit Saint d’assurer l’unité de ce corps. La diversité même des grâces, des 

ministères et des opérations contribue à lier les fils de Dieu en un tout dans la communion, qui est 

l’oeuvre de l’Esprit. Car « tout cela, c’est l’œuvre d’un seul et même Esprit » (1 Co 12, 11).  

                                                 
2
 L.G.12. 

3
 MGR PHILIPS, L’Eglise et son mystère au deuxième concile du Vatican, texte, commentaire de la constitution Lumen 

Gentium, tome 1, Desclée, Paris, 1967, p.176. 
4
 L.G.12. 

5 
L.G.7. 

6 
L.G.12. 

7 
L.G.4. 

8 
A.A. 3. 

9 
L.G.7. 
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c) La charité, le plus important des dons.  

Parmi les divers dons que fait l’Esprit Saint, le plus important demeure toujours la charité. 

Comme le rappelle Lumen Gentium, « La perfection de la vie chrétienne réside particulièrement 

dans l’amour de Dieu et du prochain
10

 » (cf. Mt 22, 37-39). La vie religieuse — qui est un charisme 

— montre à tous, par les conseils évangéliques, cette perfection de la vie chrétienne par la recherche 

de la charité parfaite qui « a sa source dans la doctrine et l’exemple du divin maître
11

 ». A l’instar 

des religieux, les fidèles laïcs sont exhortés « à rechercher la perfection de leur état
12

 », qui a sa 

source aussi dans une charité parfaite. C’est le même Esprit qui produit et stimule entre les fidèles la 

charité
13

 et réalise entre eux l’unité. « Lui qui est l’unique se donne à l’Eglise et crée simultanément 

en elle le lien interne de cohésion qui est la charité
14

 ». La charité devient ainsi la source de toute 

action entreprise en commun par les fidèles.  

B. Les ministères. 

Après avoir vu ce que sont les charismes nous allons voir maintenant ce que sont les 

ministères dans l’enseignement du concile Vatican II.  

1. Différents types de ministères.  

a) Les ministères ordonnés.  

Le concile Vatican II ne développe que les ministères ordonnés. Ils sont institués par le 

Seigneur qui « a institué dans son Église divers ministères qui tendent au bien de tout le corps
15

 ». 

Le Christ est le premier envoyé par le Père. Il communique sa consécration et ses pouvoirs à ses 

apôtres, et par eux, aux évêques. Dans cette hiérarchie, l’évêque occupe donc la première place. 

L’épiscopat représente la plénitude du sacrement de l’ordre auquel les prêtres deviennent 

participants. « Le saint Concile enseigne que, par la consécration épiscopale, est conférée la 

plénitude du sacrement de l’Ordre
16

 ». La consécration épiscopale confère la charge de 

sanctification d’enseignement et de gouvernement, charges qui ne peuvent s’exercer que dans la 

communion hiérarchique avec le chef du collège et ses membres. L’évêque s’oblige à une vie de 

perfection parce qu’il « lui appartient d’interpréter toutes les formules et actions saintes mais 

encore de les communiquer aux autres
17

 ».  

Les prêtres dépendent des évêques dans l’exercice de leurs pouvoirs : « À leur tour, les 

évêques ont transmis légitimement dans l’Église la charge de leur ministère selon divers degrés
18

 ». 

Ils sont également unis aux évêques unis dans la dignité sacerdotale, et par la vertu du sacrement de 

                                                 
10

 MGR PHILIPS, op.cit., p.103. 
11

 P.C.1. 
12

 L.G.42. 
13

L.G.7. 
14 

MGR PHILIPS, op.cit., p.109. 
15 

L.G.18. 
16

 L.G.21. 
17 

THOMAS D’AQUIN, Somme théologique, IIa-IIae, q.184, a.5, resp. 
18

 L.G.28. 
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l’Ordre. Les prêtres, comme les évêques, sont appelés à la perfection. Tout prêtre est doté d’une 

grâce particulière qui le rend capable de tendre par le service des hommes qui lui sont confiés, vers 

la perfection de celui qu’il représente
19 

« Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père est 

parfait » (Mt 5,48). En la personne des évêques assistés des prêtres, le Seigneur Jésus-Christ est 

présent au milieu des croyants. 

Au degré inférieur de la hiérarchie se trouvent les diacres auxquels on a imposé les mains, 

« non pas en vue du sacerdoce, mais en vue du ministère
20

 ».  

b) Les ministères institués : la réception de Vatican II dans l’Eglise Catholique.  

Le concile Vatican II ne développe que les ministères ordonnés, mais, quelques années, plus 

tard se sont développés les ministères institués. Ils remplacent les ordres mineurs, qui sont 

supprimés
21

. Ce qui était appelé « ordres mineurs » devient « ministères » et peut être confié à des 

laïcs. « Il convient cependant, eu égard à la réalité elle-même et à la mentalité d’aujourd’hui, que 

les ministères dont il a été question ne soient plus appelés ordres mineurs, et que leur collation soit 

dite non pas “ordination”, mais ”institution”
22

 ». Ils s’organisent autour des deux axes traditionnels 

de mission : le service de la parole (préparation au baptême et au mariage, catéchuménat, formation 

de lecteurs, accompagnement de groupes bibliques...) et le service liturgique (animation d’équipes 

liturgiques, Eucharistie aux malades...
23

). Les rapports entre laïcs et clercs apparaissent plus 

clairement. L’un et l’autre participent à l’unique sacerdoce du Christ.  

2. Institués pour la mission en vue du bien de tous. 

Tout comme les charismes, les ministères sont ordonnés au bien de l’ensemble. L’évêque, 

tout d’abord, a charge de toutes les âmes de son diocèse
24

 ». Il est serviteur de la communauté. 

« Avec vous je suis prêtre, pour vous je suis évêque
25

 », disait saint Augustin. Les prêtres sont 

également au service de la communauté. « Se faisant généreusement l’exemple du troupeau (1 P 5, 

3), ils doivent diriger et servir leurs communautés locales
26

 ». Les prêtres sont au service de la 

liturgie et de la pastorale. De plus « En faveur des fidèles pénitents ou malades, ils remplissent, à un 

titre éminent, le ministère de la réconciliation et du soulagement
27

 ». Mais, les prêtres savent qu’ils 

ne doivent pas assumer à eux seuls tout l’ensemble de la mission salutaire de l’Eglise. Les laïcs se 

chargent d’une partie du travail. Ainsi, « l’apostolat des laïcs et le ministère pastoral se complètent 

                                                 
19 

P.O.12.  
20

 L.G.29. 
21

PAUL VI, Ministeria quaedam, http://www.ceremoniaire.net/depuis1969/docs/ministeria_quae.html 
22 

Ibid. 
23

 COMITE NATIONAL DU DIACONAT, Ministères institués et préparation au diaconat, 
 

http://www.diaconat.cef.fr/documentation/2_Documents_orientation/3_Comite_National_Diaconat/9_Ministeres_Instit
ues/A047_Ministeres%20institues%20et%20preparation%20au%20diaconat.htm#_Toc67334027 
24 

THOMAS D’AQUIN, Somme théologique, IIa-IIae, q.184, a.6, sol.2. 
25 

«Vobis enim sum episcopus, vobiscum Christianus», Serm. 340, 1, PL 38, 1483. 
26 

L.G.28. 
27 

L.G.28. 
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mutuellement
28

 ». Mais le rôle de la hiérarchie reste prépondérant, puisque « c’est à la hiérarchie 

qu’il appartient d’organiser l’apostolat
29

 ». Les diacres, enfin, ne sont pas appelés au sacerdoce 

mais au service d’entraide. La grâce sacramentelle leur donne la force nécessaire pour servir le 

Peuple de Dieu dans la « diaconie » de la liturgie, de la parole et de la charité, en communion avec 

l’évêque et son presbyterium. « Il y a dans l’Église diversité de ministères, mais unité de 

mission
30

 ». L’Esprit Saint assure l’unité de la communauté et du ministère
31

. 

C. Une articulation difficile à trouver. 

Nous venons de voir ce que le concile Vatican II enseigne au sujet des charismes et des 

ministères, ainsi que sa réception dans l’Eglise avec la mise en place des ministères institués. Mais 

leur articulation est complexe. En effet, les interprétations des documents conciliaires varient selon 

les auteurs, et montrent qu’il peut exister une tension entre charismes et ministères. Pour certains, 

les frontières entre le ministère et les dons passagers sont difficiles à déterminer. Le ministère, 

comme don de l’Esprit présente aussi un aspect charismatique. L’Esprit assure à L’Eglise structure 

et direction par les différents dons hiérarchiques et charismatiques qui contribuent à l’éclosion des 

fruits du Saint-Esprit. Ce point de vue se base sur saint Paul, qui ne sépare jamais la hiérarchie des 

charismes
32

. Les services hiérarchiques et les dons charismatiques se complètent mutuellement. Les 

charismes, au sens restreint du terme, ne sont donnés que pour seconder la hiérarchie en toute 

déférence et serviabilité
33

.  

Une autre interprétation encore repose sur une distinction entre hiérarchie charismatique et 

hiérarchie ministérielle. En effet, des auteurs catholiques distinguent la structure charismatique et la 

structure hiérarchique ou institutionnelle
34

. Le cardinal J.Ratzinger nuance cette position : « Il est 

important que le ministère sacré, le sacerdoce lui-même soit vécu comme un charisme
35

 ». Là où le 

ministère est vécu de manière pneumatique, dit-il, il n’y a pas de rigidité institutionnelle. Mais il 

émet une réserve quant à l’usage du terme « ministère ». Pour des raisons de convenance 

œcuménique, le sacrement de l’ordre est désigné comme ministère, ce qui le fait apparaître sous 

l’aspect le plus institutionnel qui soit, alors que cette fonction est un sacrement
36

. Autrement dit, 

Lumen Gentium utilise le terme « ministère », et lui associe le sacrement de l’ordre. Mais, le sens 

originel du terme ministère, comme le souligne le cardinal Ratzinger est intrinsèquement lié à 

l’institution. Il indique donc qu’il convient d’être vigilant quant au sens de ce terme.  

                                                 
28 

A.A.6. 
29 

A.A.23. 
30 

A.A.2. 
31 

L.G.4. 
32 

MGR PHILIPS, op.cit., p.90. 
33

 Ibid. 
34  

RAPPORT DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE THEOLOGIE,
 
Le ministère sacerdotal, octobre 1970,

 

http://www.clerus.org/clerus/dati/2001-03/10-6/CTIsacerdoce1971.html#_Toc508864064 
35 

J.RATZINGER, Les mouvements d’Eglise et leur lieu théologique, Conférence, 1998. 
36 

J.RATZINGER, op.cit. 
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Conclusion partielle : Avec l’étude des charismes et ministères dans le concile Vatican II, 

nous voyons quels éléments clé se dégagent. Le charisme est donné par l’Esprit Saint, et une 

reconnaissance de l’autorité, qui veille à ne pas l’étouffer, est nécessaire. Les ministères sont 

ordonnés, ou institués, et sont placés sous le contrôle de l’évêque. Mais l’articulation est difficile à 

trouver.  

II. L’interprétation par le Renouveau charismatique.  

Après avoir étudié le contenu de l’enseignement conciliaire quant aux charismes et 

ministères, nous allons, maintenant voir quelle est la réception de Vatican II et l’usage du terme 

ministère dans le Renouveau charismatique. Dans le Renouveau, nous allons distinguer deux 

étapes : les prémices et l’aboutissement. 

A. Prémices. 

Pour connaître la théologie des charismes et ministères dans le début du Renouveau 

Charismatique, nous utiliserons les écrits de plusieurs de ses théologiens : A.-M. de Monléon, 

dominicain, qui a assumé la responsabilité des prêtres et séminaristes de la Communauté de 

l’Emmanuel, actuellement évêque émérite de Meaux ; D.Biju-Duval prêtre du diocèse de Dijon, 

membre de la Communauté de l’Emmanuel, qui enseigne à Rome, à l’Université du Latran, où il a 

été président de l’Institut pontifical Redemptor Hominis ; et enfin E.D.O’Connor, auteur de 

nombreux livres et articles traitant en particulier du baptême dans l’Esprit. A cela, nous ajouterons 

le Premier document de Malines, sous la responsabilité du cardinal L.-J.Suenens, qui y donne les 

premières orientations du Renouveau Charismatique, sans oublier le P.R.Cantalamessa, capucin, 

prédicateur de la maison pontificale, théologien reconnu qui est aussi une des figures 

emblématiques du Renouveau. Il est une des clés de l’évolution de ce mouvement. 

1. Charismes : définition. 

a)  Un don. 

Pour les théologiens du Renouveau Charismatique, s’appuyant sur 1Co 12,7, le charisme est 

un don gratuit de l’Esprit Saint. Mais, ce n’est pas le don de l’Esprit Saint lui-même. Celui-ci ne se 

produira que lors du baptême dans l’Esprit
37

. Pour E.D.O’Connor, les charismes sont un don 

préternaturel, une impulsion intérieure ou encore une expérience de Dieu. S’appuyant A.-M. de 

Monléon indiquant que le « Nouveau Testament distingue la fonction, le ministère et le 

charisme
38

 », D.Biju-Duval, précise qu’il il s’agit de distinguer « ceux qui concernent l’identité 

même de ceux qui les reçoivent, et ceux qui visent les actes
39

 ». Les définitions du charisme, dans le 

                                                 
37

 D.BIJU-DUVAL : L'Effusion de l'Esprit (ou baptême dans l’Eprit) est une grâce : « l’entrée de la personne dans 
l’expérience vivante de la présence et de l’amour de Dieu dans sa vie ». C’est une étape, « le passage d’une foi 
essentiellement appuyée sur ce que l’on a reçu à une foi pleinement vécue ». Dans : Qu’est-ce que l’effusion de l’Esprit, 
http://www.emmanuel.info/la-communaute/quest-ce-que-leffusion-de-lesprit/  
38

 A.-M. DE MONLEON, Charismes et ministères, Chemins ouverts, Desclée de Brouwer, Paris, 1995, p.97. 
39

D.BIJU-DUVAL, L’effusion de l’Esprit, une grâce à découvrir, Editions de l’Emmanuel, 2008, p.64. 

http://www.emmanuel.info/la-communaute/quest-ce-que-leffusion-de-lesprit/
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Renouveau, sont donc aussi variées que les charismes eux-mêmes
40

. Quant à ceux-ci, ils sont aussi 

multiples que les besoins de l’Eglise, et mieux encore, que « les souffles
41

 » de l’Esprit Saint, selon 

l’expression de A.-M de Monléon. Fort heureusement, car cette variété « permet que l’on ne 

déprécie pas les dons de Dieu
42

. Les définitions évoquées semblent bien montrer que nous nous 

acheminons vers une interprétation renouvelée, voire charismatique, du concile Vatican II.  

b) Classification. 

La variété des charismes a posé aux théologiens du Renouveau le problème de la 

classification. Bien qu’étant un don gratuit de l’Esprit Saint, la charité n’est pas un charisme
43

. La 

vie consacrée, quant à elle, en est un, mais seulement dans la mesure où elle laisse transparaître une 

action de l’Esprit Saint. Pour D.Biju-Duval, la vie consacrée montre un usage communautaire du 

charisme
44

. Quoi qu’il en soit, parmi les charismes les plus connus, nous ne citerons que le chant en 

langues, le don des langues, les charismes liés à l’évangélisation, les charismes de discernement, 

d’enseignement, de prophétie, le repos dans l'Esprit. Mais, parmi ces charismes, lequel (voire 

lesquels) est le plus grand ? Pour le cardinal L.-J.Suenens : « Les charismes sont d’inégale 

importance : ceux qui sont directement ordonnés au bien de la communauté sont une dignité plus 

grande
45

 ». Cela signifie certainement, que malgré 1 Co12,7 « A chacun est donnée la manifestation 

de l’Esprit pour l’utilité commune », les charismes peuvent avoir un autre usage que l’édification de 

l’Eglise. 

2. Du bon usage des charismes. 

Effectivement, nos auteurs, se réclamant de Saint Thomas d’Aquin, affirment que les 

charismes peuvent avoir un objectif personnel ou collectif. 

a) Pour le bien de chacun. 

Les charismes « au sens conciliaire, sont librement donnés pour les besoins spirituels d’une 

personne
46

 ». Le charisme pousse donc le chrétien vers la croissance spirituelle et la conversion
47

. 

Mais, les besoins circonstanciels ne sont plus seulement ceux des personnes
48

. Saint Thomas ne 

voyait dans les grâces spéciales que le bien individuel. Le concile, signalent les trois théologiens du 

Renouveau, a fort heureusement comblé une lacune, et fait évoluer la dimension personnelle vers 

une nécessité ecclésiale. 

                                                 
40

A.-M. DE MONLEON, op.cit, p.12. 
41

 Ibid., p.12. 
42

 Ibid., p.18. 
43

 Ibid., p.39. 
44

D.BIJU-DUVAL, op.cit., p.75. 
45

 L.J.SUENENS, Le Renouveau charismatique, orientations théologiques et pastorales, Document de Malines, n°1, 
1974. 
46

 D.BIJU-DUVAL, op.cit., p.75. 
47

 Ibid., p.84. 
48

D.BIJU-DUVAL, op.cit., p.75. 
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b) Reconnaissance des charismes par l’Institution.  

Avec nos théologiens, la question de la reconnaissance des charismes est importante. Ici, en 

dernier ressort, c’est l’Institution. « En cas de nécessité, l’autorité en discerne l’authenticité
49

 », 

explique D.Biju-Duval. En effet, il convient de s’assurer que la manifestation des charismes est 

avant tout celle du Christ : « C’est là le critère fondamental de la reconnaissance d’un 

charisme
50

 ». C’est donc l’autorité pastorale qui a autorité sur les charismes
51

, confirme 

E.D.O’Connor. Même s’il est vrai que le clergé s’est montré inférieur aux tâches qui lui étaient 

imparties, il faut toujours se soumettre à son autorité. Heureusement, souligne E.D.O’Connor, il 

peut être suppléé par un leader charismatique, mais cette suppléance pointe la maladie de 

l’Institution
52

. 

c) Pour les nécessités de l’Eglise. 

Les charismes sont reconnus utiles aux nécessités de l’Eglise. Et le P.R.Cantalamessa 

ajoute : «Le Concile a redécouvert ces charismes et les a transférés de l’hagiographie à 

l’ecclésiologie. Avant, nous pensions que les charismes appartenaient aux saints. Mais le Concile a 

montré qu’ils appartenaient à l’Eglise
53

». Quelques variantes apparaissent là encore entre les 

théologiens. Les charismes sont une surabondance de grâce par laquelle Dieu veut rendre les 

hommes coopérateurs de son dessein de salut, nous dit A.-M. de Monléon
54

. Ils sont ordonnés pour 

le bien de l’ensemble et à la croissance de la charité
55

. Pour le P.R.Cantalamessa, on peut les 

partager : la charité transforme le charisme de l’un en un charisme pour tous
56

. Mais tous nos 

théologiens se rassemblent pour le baptême dans l’Esprit. « L’exercice régulier des charismes 

suppose dans la vie des croyants un seuil spirituel à franchir, un accroissement de grâce qui est de 

l’ordre d’une nouvelle mission invisible de l’Eprit Saint et que dans le Renouveau charismatique on 

appelle effusion de l’Esprit
57

 ». Recevoir le baptême dans l’Esprit est donc un passage nécessaire 

pour l’exercice des charismes.  

3. Ministères et institution. 

a) Définition des ministères. 

Dans le Renouveau Charismatique, le ministère relève d’un état, à la différence du charisme 

qui peut n’être qu’occasionnel. Il présente donc un caractère de stabilité. Pour D.Biju-Duval, « Les 

                                                 
49

 Ibid., p.72. 
50

 A.-M. DE MONLEON, op.cit p.30. 
51

 E.D.O’CONNOR, Charismes et institution, Congrès international du Renouveau Charismatique, Guilford, 1973, p.17. 
52

 Ibid., p.18. 
53

 P.R.CANTALAMESSA, Nouvelle Pentecôte, janvier 2011, http://www.diocese-frejus-toulon.com/Nouvelle-
pentecote.html 
54

 A.-M. DE MONLEON, op.cit., p.22. 
55

 Ibid., p.24. 
56

 P.R.CANTALAMESSA, Deuxième conférence de carême, mars 2014, http://www.zenit.org/fr/articles/careme-deuxieme-
predication-du-p-cantalamessa-ofmcap 
57

 A.-M. DE MONLEON, op.cit., p.24. 
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ministères sont à considérer du point de vue de la hiérarchie de l’Eglise
58

 ». Qui plus est les 

ministères se conçoivent d’après leur dimension institutionnelle. Mais ils ne visent pas les seuls 

clercs puisqu’il existe des ministères propres aux laïcs
59

. Toujours pour le même auteur, les 

ministères renvoient au ministère du Christ. Il n’est plus question de sacrement, mais D.Biju-Duval 

conserve l’idée qu’ils doivent être conférés par la hiérarchie ecclésiale
60

. On voit donc que, pour lui, 

les ministères sont déconnectés du sacrement de l’ordre. E.D.O’Connor, en revanche, lie encore 

ministère pastoral et sacrement de l’ordre. Il ajoute toutefois que « le ministère ordonné est porteur 

d’un charisme éminent
61

 ». A ce stade de la réception du concile Vatican II par le Renouveau 

Charismatique, il  semble que l’on s’achemine vers la fin de la distinction ministères ordonnés et 

ministères institués. On ne connaît plus que « les ministères ».  

b) Lien charismes-ministères. 

Nous venons de le voir avec E.D.O’Connor, charismes et ministères sont liés, mais il faut 

néanmoins distinguer. « Il y a une activité charismatique de l’Esprit distincte des ministères, mais il 

n’est pas possible de les séparer
62

 ». Les charismes sont des grâces qui habilitent à un ministère
63

. 

Les charismes ne sont donc pas dissous par les ministères. Ils en sont le fondement. Mieux : ils y 

trouvent un accomplissement
64

, souligne A.-M.de Monléon. A l’origine du ministère se trouve donc 

un charisme qui devient ministère. 

c) Charismes-ministères-Institution. 

Les ministères dans le Renouveau étant intrinsèquement liés à l’Institution, il est important 

de voir ce qu’est cette Institution, et quel rôle elle joue. A ce stade du Renouveau, l’Institution n’est 

autre que l’Eglise, institution fondée par le Christ
65

. Nous quittons donc la visée sotériologique de 

l’Eglise, pour s’attacher à la vision institutionnelle. Dans cette perspective, les aspects 

charismatiques sont présentés comme « contre-distingués de son aspect institutionnel
66

  

Effectivement, d’aucuns pensent que « les ministères sont à considérer du point de vue de la 

hiérarchie et de sa dimension institutionnelle
67

 ».
.
Les charismes sont parfaitement distincts du 

ministère, et l’on passe d’un binôme charismes-ministères, à une opposition charismes-hiérarchie. 

Nos trois théologiens précisent que l’Eglise a besoin de grâces extraordinaires pour sa survie. 

« Sans les ministères et les charismes, l’Eglise serait la juxtaposition d’individus
68

 ». Il s’agit donc 

d’une réalité aussi charismatique qu’institutionnelle.Les institutions représentent le cadre, alors que 

                                                 
58

 D.BIJU-DUVAL, op.cit., p.71. 
59

 Ibid., p.84. 
60

 Ibid., p.71. 
61

E.D.O’CONNOR, op.cit., p.15. 
62

 A.-M. DE MONLEON, op.cit., p.106. 
63

 E.D.O’CONNOR, op.cit. 
64

 A.-M. DE MONLEON, op.cit., p.98. 
65

 E.D.O’CONNOR, op.cit., p.10. 
66

 Ibid. 
67 

D.BJIU-DUVAL, op.cit., p.71.  
68

 A.-M. DE MONLEON, op.cit., p.53. 
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les charismes représentent la vie même de ce cadre
69

. Apparaissent ici les missions distinctes du 

Christ et de l’Esprit. Le Christ fonde l’Eglise, l’Esprit Saint lui donne la réalité mystique et 

charismatique. Pour le dire autrement, les ministres sont du ressort du Christ, les charismes de 

l’Esprit
70

. A cette étape du Renouveau, l’objectif annoncé est clair : faire reconnaître toute la 

structure charismatique de l’Eglise
71

. Cela ne devrait pas poser de problème puisque « C’est dans 

l’Eglise Catholique que le Renouveau Charismatique a trouvé l’accueil le plus fervent
72

 ». 

Conclusion partielle : Nous voyons bien au travers de ces quelques théologiens que le 

Renouveau Charismatique a mis l’accent sur les charismes. Toutefois, il y a une évolution du terme 

ministère qui apparaît puisqu’il est détaché du sacrement de l’ordre, et qu’il semble revenir à sa 

dimension institutionnelle.  

B. Aboutissement.  

Les différents points que nous venons d’évoquer ne sont en réalité que les prémices de la 

théologie du Renouveau Charismatique. Celle-ci trouve son aboutissement au sein de 

l’International Catholic Charismatical Renewal Services (ICCRS). Il s’agit d’une organisation 

internationale, approuvée par le Saint-Siège comme association privée de fidèles, avec une 

personnalité juridique. Cette association est reconnue par le Conseil Pontifical pour les Laïcs depuis 

1993. Elle a son siège à Rome, au Vatican. Il s’agit d’un centre de coordination, de communication 

et d’information pour servir partout dans le monde le Renouveau Charismatique Catholique. Elle 

fait le lien entre le mouvement du Renouveau Charismatique et le Saint-Siège
73

. L’ICCRS a un 

représentant sur chaque continent. Il s’agit d’une institution parfaitement autonome puisqu’elle 

dispose de sa propre université, l’université du Saint-Esprit
74

. Elle a également mis en place sa 

propre commission doctrinale qui édite et diffuse des documents doctrinaux. Signalons brièvement 

que l’œcuménisme est un des points clés de cet aboutissement. En effet, le phénomène pentecôtiste 

et charismatique est le seul « mouvement » réellement interconfessionnel. C’est le même Esprit 

Saint qui l’a apporté directement dans diverses Eglises. Nous aurons l’occasion d’y revenir. Mais, 

dans l’immédiat, nous allons voir maintenant quelle conception des charismes et ministères est 

véhiculée à l’échelle mondiale par l’ICCRS. 

1. Charismes. 

a) L’Effusion de l’Esprit équipe les fidèles de charismes. 

Pour l’ICCRS, les charismes s’enracinent dans l’Effusion de l’Esprit. Le baptême dans 

l’Esprit Saint ou Effusion de l’Esprit est le fondement même du Renouveau. Le colloque 

                                                 
69

 E.D.O’CONNOR, op.cit., p.11. 
70

 A.-M. DE MONLEON, op.cit., p.30. 
71

 D.BIJU-DUVAL, op.cit., p.72. 
72

 E.D.O’CONNOR, op.cit., p.18. 
73

 C.TERRAS, Le Renouveau charismatique, une Eglise dans l’Eglise, Golias, Paris, 2015, p.4. 
74

 M.MORAN, Bulletin de l’ICCRS, mars 2011. Le RCC travaille au développement de l’université du Saint-Esprit, en 

partenariat avec d’autres universités. Le but est de mettre en place un troisième niveau de formation de niveau maîtrise.  
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international sur le baptême dans l’Esprit, en 2011, en donne une définition : « Il est une expérience 

de l’amour de Dieu le Père déversé dans un cœur, qui mène vers une vie transformée dans la 

seigneurie de Jésus et la puissance du Saint-Esprit. Cette grâce ravive le baptême sacramentel et la 

confirmation, suscite un zèle pour l’évangélisation et équipe la personne de charismes pour le 

service et la mission.
75

 ». Chez les Pentecôtistes, protestants ou catholiques, le baptême dans 

l’Esprit apparaît majoritairement comme une expérience spirituelle particulière : «Nous pouvons 

parler d’une nouvelle venue de l’Esprit Saint, d’une nouvelle mission par le Père par Jésus-Christ, 

ou une nouvelle onction correspondant à un nouveau degré de grâce.
76

 » Lors de cette nouvelle 

venue de l’Esprit Saint que le croyant reçoit l’Effusion de l’Esprit et se voit équipé de charismes. 

Ceux-ci seront exercés pour la mission et le service.  

b) Des dons divers. 

Dans le Renouveau Charismatique, les charismes sont de plus en plus nombreux. On trouve 

pêle-mêle les charismes de guérison qui font partie, avec la foi charismatique et le don d’opérer des 

miracles, des dons de puissance
77

. Le Repos dans l’Esprit a pour but d’« aider les personnes qui ont 

des blocages, des blessures importantes et des difficultés de toutes sortes
78

. » On trouve même les 

sept dons du Saint-Esprit placés au rang de charismes, si l’on en croit le P.R.Cantalamessa, 

théologien du Renouveau très lié à l’ICCRS : « Les fameux sept dons, au lieu d’être des formes de 

la grâce sanctifiante, se situeraient dans l’ordre des charismes
79

. » Le charisme de foi, qu’il est 

capital de différencier de la vertu théologale de foi, permet « d’accompagner surnaturellement une 

ou des personnes et les éveiller à leur propre foi
80

 ». Toutefois, parmi ces dons, le « parler en 

langues » est le plus important de tous. Ce don est tellement important qu’il est presque devenu 

synonyme de baptême dans l’Esprit.  

c) Des dons divers dont l’unité est assurée par l’Institution. 

Toutefois, il ne suffit pas que l’Effusion de l’Esprit équipe en charismes. Encore faut-il les 

accepter et les utiliser correctement. A cet égard, l’Institution joue un rôle important. Mais de quelle 

institution s’agit-il ? De l’ICCRS, qui assure des formations afin de garantir les conditions qui 

permettent d’assurer le service et la mission. En effet, « L’acceptation et le bon usage des 

charismes est un des éléments clés du Renouveau Charismatique de l’Eglise.
81

 » A la conférence 

internationale de l’ICCRS de Varsovie en septembre 2007, Jude Muscat de Malte a donné un court 

enseignement sur la croissance dans les charismes, en dix points, car « les charismes suivent aussi 

                                                 
75 Lettre d'information du Renouveau Charismatique Européen (Euccril), n° 233, avril 2011. 
76

 ANONYME, http://www.fraternite-pentecote.cef.fr/IMG/pdf/FicheFormation_0021.pdf 
77

 J.PLIYA, « Pourquoi les charismes », Bulletin de l'ICCRS, Volume XXXIV, n° 1, Janvier - février 2008. 
78

 C.TERRAS, op.cit., p.92. 
79

 P.R.CANTALAMESSA, Commentaire du Veni Creator, http://ursulines.union.romaine.catholique.fr/Veni-Creator-et-
commentaire. 
80

 ANONYME, Le charisme de foi, par un groupe de prière du Renouveau charismatique. 
81

 Lettre info du renouveau charismatique catholique européen (Euccril), n°210, Traduit en français le 25 août de 
l’original anglais du 12 juin 2008. 
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un processus systématique ». Cette formation permet à celui qui la suit de prendre conscience de la 

capacité des charismes à changer le monde. Elle permet aussi de connaître l’origine des charismes. 

Autre point : cette formation permet de ne pas perdre des charismes reçus, mais peut-être non 

exercés.  

d) L’institutionnalisation de la dimension charismatique. 

L’Institution, dans cette phase d’aboutissement du Renouveau, prend donc une importance 

capitale. Benoît XVI avait effectivement souligné que la dimension charismatique doit jusqu’à un 

certain point être « institutionnalisée
82

 » (c’est-à-dire recevoir des formes stables et des structures), 

si elle veut durer et porter des fruits dans l’avenir. En même temps, la dimension institutionnelle 

doit toujours être charismatique (c’est-à-dire dépendante de l’Esprit). Le P.R.Cantalamessa se fait 

l’écho de ce point de vue en prenant l’image de la Croix : « A l’intérieur de l’Eglise, charisme et 

institution représentent les deux bras de la Croix. Le charisme est bien souvent la croix de 

l’institution et l’institution, plus souvent encore, celle du charisme et des charismatiques. 

Néanmoins ils ont besoin l’un de l’autre et ne sauraient être en sécurité l’un sans l’autre.
83

 » Ce 

lien entre charismes et Institution trouve son aboutissement dans l’ICCRS.  

2. Les ministères.  

Après voir vu quelle est la conception des charismes véhiculée par le Renouveau 

Charismatique à l’heure actuelle, nous allons maintenant nous interroger au sujet des ministères. 

a) Les ministères sont des charismes.  

Pour le Cardinal Suenens, premier évêque ayant exercé une vigilance sur l’instance 

internationale du Renouveau qui est devenue l’ICCRS, « les charismes sont des ministères », « les 

charismes sont essentiellement des grâces ministérielles… Pour autant qu’ils constituent des 

ministères, ils doivent être appréciés selon les normes doctrinales et communautaires qui règlent 

l’exercice de tout ministère dans l’Église, à savoir, pour l’essentiel : la confession de Jésus comme 

Seigneur, la distinction et la hiérarchie des ministères, leur importance relative quant à 

l’édification de la communauté, leur interdépendance, leur sujétion à l’autorité légitime et au bon 

ordre de l’ensemble (cf. 1 Co 12,14).
84

 ». Cette idée a fait son chemin, puisque, à l’heure actuelle, 

dans le Renouveau Charismatique, nous assistons à une identification pure et simple des charismes 

et ministères, comme le montre cette réflexion de Sœur Nancy Kellar, lors d’un colloque du 

Renouveau Charismatique Catholique : « Une assemblée de prière centrée sur la louange, avec un 

                                                 
82
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83 P.HOCKEN, Le réveil de l'Esprit : les Églises pentecôtistes et charismatiques, Collection Rencontres d’aujourd’hui, 
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 L.J.SUENENS, Le Renouveau charismatique, orientations théologiques et pastorales, Document de Malines, n°1, 
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bon ministère des charismes, une bonne prédication de la Parole de Dieu et une prière 

d’intercession reste le moyen d’évangélisation le plus efficace
85

 ».  

b) Différents types de ministères. 

Les charismes sont de plus en plus nombreux, mais les ministères ne sont pas en reste : ils 

fleurissent, foisonnent. Le ministère de guérison est apparu. Mais, comme dans le Renouveau la 

guérison est étroitement liée à la délivrance de puissances spirituelles maléfiques, un ministère de 

délivrance a trouvé place à côté du ministère de guérison
86

. Pour justifier cela, le Renouveau 

Charismatique Catholique se réfère à Jésus qui, après avoir reçu le Saint-Esprit lors du baptême 

dans le Jourdain, a été conduit au désert pour affronter Satan. Ainsi, un ministère de délivrance a 

pris place à côté du ministère d’exorcisme de l’Eglise Catholique. Il convient de souligner qu’une 

association d’exorcistes, l’I.A.D. (International Association for Delivrance) a été fondée. Cette 

association forme des prêtres et des laïcs au ministère de délivrance, pour combler le vide qui existe 

dans les diocèses. D’autres ministères ont été mis en place. Il nous est impossible de les citer tous. 

Nous pouvons en mentionner quelques-uns : le ministère de consolation, récemment le ministère 

d’intercession, sans oublier le ministère d’évangélisation et le ministère d’animation.  

c) Ministères et Institution. 

(1) L’exercice des ministères. 

Vu le nombre important de ministères existant dans le Renouveau Charismatique à l’heure 

actuelle, il convient de se demander qui les exerce et en vertu de quelle autorité. Comme pour les 

charismes, l’ICCRS s’occupe des ministères. Ceux-ci sont confiés par les responsables du 

Renouveau, donc par des laïcs, à des laïcs ou à des prêtres. Soulignons que la guérison est placée en 

tête, puis vient l’évangélisation. « Le ministère charismatique » favorise (de façon étonnante peut-

être) une « conception autocratique » : étant donné qu’il tire son autorité d’un don direct de Dieu 

(et non pas d’une vocation préalable de la part de l’Église), ce ministère s’impose de soi, s’il est 

authentique
87

 ». 

(2) Une formation aux ministères.  

Outre l’exercice d’un ministère, les responsables du Renouveau proposent des formations à 

ces mêmes ministères. L’ICCRS a ainsi créé le Leadership formation Institut (LFI). Il comporte 

trois semaines de formation à Rome dans divers domaines : Les Ecritures, l’ecclésiologie, la 

pneumatologie, le baptême dans l’Esprit, le Renouveau Charismatique Catholique au service du 

Saint-Esprit. Cette formation concerne ceux qui ont une responsabilité dans le Renouveau 

Charismatique Catholique et qui veulent accroître leur leadership. Les participants peuvent recevoir 
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une formation à des ministères validés par l’Université du Saint-Esprit. L’ICCRS a mis également 

en place des écoles de prières de guérison pour les responsables du Renouveau
88

. La formation 

porte sur la guérison de l’image de Dieu, la guérison intérieure, la guérison de l’arbre 

généalogique… Le but est d’enrichir les ministères de guérison des responsables du Renouveau.  

3. Le P.R.Cantalamessa, cheville ouvrière de cet aboutissement.  

Nous ne pouvons clore ce paragraphe sans dire un mot sur l’un des acteurs principaux du 

Renouveau Charismatique, dont le rôle est prépondérant. Nous avons cité à plusieurs reprises les 

écrits du P.R.Cantalamessa. Il convient donc de situer, brièvement, son rôle exact dans le 

Renouveau. Capucin, ancien membre de la Commission Théologique Internationale, prédicateur de 

la Maison pontificale depuis 1980, le P.R.Cantalamessa est un théologien de grand renom. Il s’est 

converti au Renouveau Charismatique et a reçu le baptême dans l’Esprit, à Kansas City, aux Etats-

Unis, en 1977. Le spécialiste de l’Eglise ancienne témoigne maintenant du baptême dans l’Esprit. 

C’est un ardent défenseur de la sanctification personnelle par les charismes et la pneumothérapie
89

. 

Il est proche de l’ICCRS et a participé à des colloques, dont un sur les charismes et un sur le 

baptême dans l’Esprit, axes fondamentaux du Renouveau. Pour lui l’œcuménisme théologique doit 

s’accompagner d’un œcuménisme spirituel, et c’est en grande partie avec son appui que l’Eglise 

catholique s’est ouverte aux charismes et aux ministères existant chez les Pentecôtistes et les 

Evangéliques, où il compte de nombreux amis. 

Conclusion partielle :  

Nous venons de voir quel est l’aboutissement de la théologie des charismes et des ministères 

dans le Renouveau charismatique. Il apparaît clairement une indépendance en tout cela par rapport à 

la hiérarchie (au plan des charismes, des ministères, de la doctrine sur l’un et sur l’autre domaines). 

Nous allons voir maintenant dans une partie critique dans quelle mesure cette doctrine reste fidèle à 

l’enseignement du concile Vatican II.  

III. Critique. 

Dans cette troisième et dernière partie, nous allons exposer les points communs et la 

distance qui s’est installée entre le concile Vatican II et la théologie du Renouveau charismatique. 

Pour cela, nous analyserons tout d’abord la position du Renouveau à ses débuts. Nous continuerons 

en étudiant, dans un deuxième temps, l’aboutissement du Renouveau au regard des documents 

conciliaires. 
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A. Les débuts du Renouveau: une tentative d’intégration de 

la doctrine catholique. 

Dans les débuts du Renouveau charismatique, nous pouvons constater qu’il existe, au sein 

de ce mouvement une volonté d’intégrer la doctrine catholique. Toutefois, des écarts commencent 

également à apparaître. Afin de mesurer ces ressemblances et les différences, nous allons reprendre 

les charismes et les ministères, tels qu’ils sont exposés, au début du Renouveau.  

1. Charismes. 

a) Don de l’Esprit Saint. 

A cette étape du Renouveau Charismatique, nous pouvons observer qu’il y a une tentative de 

rester relativement proche de Lumen Gentium. Le concile explique que le charisme est un don 

gratuit de l’Esprit Saint
90

. On retrouve cette même définition chez les trois théologiens que nous 

avons précédemment étudiés. Toutefois, un éloignement se fait jour. Là où le concile ne parle que 

de don, le Renouveau ajoute quelques variantes. E.D.O’Connor parle d’expérience de Dieu, terme 

caractéristique de la modernité. Ceci est absent du concile. De même la notion de préternaturel 

(dons faits à l’homme pour améliorer la nature humaine) apparaît, alors qu’elle est absente de 

Vatican II. Lumen Gentium ne parle pas d’améliorer la nature humaine, mais de dons accordés pour 

le bien de l’Eglise. La première caractéristique est donc un manque d’unité dans la théologie. On ne 

peut s’empêcher d’assimiler cela à l’absence de référence au Magistère. De plus, des ajouts 

commencent à apparaître, par rapport à la doctrine de l’Eglise Catholique. 

b) Variété des charismes. 

En cette première période de Renouveau, « L’Esprit Saint utilise les charismes et les valeurs 

communautaires dans une mesure jamais vue depuis les origines de l’Eglise
91

 », nous dit 

E.D.O’Connor. On conserve la notion de variété des charismes, bien présente dans le concile 

Vatican II
92

. Mais, si le concile évoque la pluralité des charismes, en aucun cas il ne parle de la 

pluralité des « souffles de l’Esprit » qui en seraient à l’origine
93

. Serions-nous en présence non 

seulement d’un Renouveau Charismatique, mais également d’un Renouveau pneumatologique ? On 

pointe là une déviance touchant non seulement aux charismes, mais également à la pneumatologie. 

D’autre part, les charismes sont nommés, listés, ce qui n’est pas le cas dans le concile : relevons en 

particulier le don en langues, qui est le plus grand de tous, nous allons y revenir. En attendant, quid 

de la charité ? Cette variété, tant des charismes que des « souffles de l’Esprit », conduit à une 

classification, et même à une hiérarchisation des charismes, ce qui, soulignons-le est en 

inadéquation totale avec le contenu du concile : Lumen Gentium indiquait clairement, en effet, que 
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les dons les plus spectaculaires ne doivent pas être recherchés pour eux-mêmes, et que les dons les 

plus éclatants et les plus simples doivent être accueillis avec action de grâce
94

. Cela pose les bases 

de la deuxième étape du Renouveau, puisque le don des langues sera considéré comme le plus 

important, celui que tout le monde reçoit, voire doit recevoir, lors du Baptême dans l’Esprit. Là où 

le concile parle de la liberté de l’Esprit Saint, qui distribue librement les dons comme il l’entend, on 

voit apparaître, dans le début du Renouveau, une volonté de domestication du charisme et même de 

l’Esprit Saint.  

c) But des charismes. 

Nous l’avons dit et redit, avec Lumen Gentium les charismes sont donnés pour le bien de 

tous, en vue de l’édification de l’Eglise
95

. Avec nos trois théologiens du début du Renouveau, on 

conserve la notion de réponse aux besoins de l’Eglise. Cependant, on voit apparaître avec D.Biju-

Duval la croissance individuelle grâce au charisme. Mais ce n’est pas un but en soi, et la corrélation 

entre sainteté personnelle et exercice d’un charisme n’est pas systématique
96

. De plus, nous venons 

de voir que E.D.O’Connor parle de valeurs communautaires. Que signifie cette expression ? Qu’en 

est-il, pour ce théologien, de l’usage des charismes pour l’édification et le renouvellement de 

l’Eglise ? Parmi les multiples « souffles de l’Esprit », certains seraient-ils pour les charismes et 

d’autres pour les valeurs communautaires ? Quoi qu’il en soit, pour les exercer il est impératif de 

recevoir le baptême dans l’Esprit. Celui-ci va permettre au croyant de franchir un seuil spirituel, 

précise A.-M. de Monléon
97

. Nous pouvons également souligner ici un éloignement important par 

rapport à Lumen Gentium. Que ce soit dans le concile ou dans l’Ecriture, l’Esprit Saint ne pose pas 

de condition pour le don ou l’exercice des charismes. Dans le Renouveau, il faut visiblement avoir 

atteint un certain niveau spirituel pour exercer l’un ou l’autre charisme. Don rime donc avec élite ; 

celle-ci se reconnaît par la réception du baptême dans l’Esprit.  

Notons que les membres du Renouveau qui exercent leurs charismes pour l’édification de la 

communauté ont reçu les charismes les plus grands, ainsi que l’explique le Cardinal Suenens. Cela 

signifie donc que les charismes les moins grands sont ordonnés au bien de la personne, que Lumen 

Gentium ne développe pas. On peut donc se demander quelle anthropologie est sous-jacente à cette 

moindre importance de la personne. Rappelons ici que dans le Renouveau, les charismes sont liés à 

la sotériologie puisque par ces dons, Dieu rend l’homme coopérateur de son salut
98

. Mais, le concile 

lie la dimension sotériologique à la dimension ecclésiale
99

. Dans le Renouveau, salut et Eglise, 

semblent, à ce stade, déconnectés l’un de l’autre.  
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d) Charismes et hiérarchie.  

Le dernier point concernant les charismes porte sur la hiérarchie. Au début du Renouveau 

Charismatique, on retrouve l’idée, tout comme dans Lumen Gentium, que les charismes doivent être 

reconnus par l’autorité. Toutefois, dans le concile, l’autorité en question est ecclésiale. Dans le 

Renouveau, on peut se demander de quelle autorité il s’agit. En aucun cas il n’est précisé qu’il 

s’agit de l’Eglise. Nous avons vu que l’autorité pastorale pouvait être remplacée par un leader 

charismatique. On peut légitimement s’interroger sur le leader en question : qui est-il ? Un laïc 

habilité ? Reconnu ? Par qui ? Il n’est pas question de l’évêque. Il faut donc supposer qu’il existe, 

par rapport aux charismes, une autorité autre que l’autorité ecclésiale.  

2. Ministères. 

Après avoir vu les points communs et les écarts relatifs aux charismes entre le Renouveau 

dans ses débuts et Vatican II, il convient maintenant de voir les ressemblances et différences en ce 

qui concerne les ministères. 

a) Ministères dans le Renouveau et évêque. 

Avec Lumen Gentium, nous avons vu qu’il n’existait de ministère que de ministère ordonné : 

il est intrinsèquement lié au sacrement de l’ordre. Dans la foulée du concile, apparaissent les 

ministères institués. Mais, ordonnés ou institués, ils sont toujours dépendants de l’évêque. Dans le 

Renouveau Charismatique, l’évêque disparaît totalement. Nous avons déjà évoqué le fait que le 

ministère était complètement déconnecté du sacrement de l’ordre et réduit à sa fonction 

institutionnelle. Il en est de même pour les ministères institués. Il n’est plus besoin de l’évêque. Il 

existe des ministères propres aux laïcs, fondés par les charismes, puisque à l’origine du ministère se 

trouve un charisme qui devient ministère
100

. Un charisme, non reconnu par l’évêque, est, dans le 

cadre du Renouveau, suffisant pour fonder un ministère. Les questions sont donc nombreuses. 

Quels sont les liens entre ces ministères et l’Eglise ? Qui reconnaît ces ministères ? Que devient 

l’évêque dans le Renouveau Charismatique ? Qu’en est-il de la hiérarchie ? Quel crédit accorder à 

ces ministères laïcs ? 

b) Vers une assimilation charismes-ministères. 

De plus, Lumen Gentium distingue charisme et ministère, même si un lien existe. Avec le 

Renouveau, nous assistons à une aspiration de l’un par l’autre. Là où l’interprétation du concile 

Vatican II cherchait une articulation charismes-ministères, le Renouveau place une compénétration. 

En d’autres termes, la distinction charismes ministères se fait de moins en moins évidente. De plus, 

on voit apparaître clairement l’orientation qui prendra sa forme définitive dans l’aboutissement du 

Renouveau. Les charismes sont inséparables des ministères. Ils sont liés à un tel point, que les 
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charismes sont nécessaires au ministère. Ils deviennent le ministère. Le ministère n’existe donc pas 

sans les charismes. Ce qui est, encore un fois, parfaitement étranger à Lumen Gentium.  

Conclusion partielle: Au terme de cette première étape du Renouveau, il est clair que le 

mouvement a tenté de garder des liens avec la doctrine de l’Eglise Catholique. Toutefois, si on 

observe des points communs, des écarts importants commencent également à se faire jour. 

B. Dernière étape du Renouveau : vers une autre Eglise ? 

Nous allons voir maintenant, dans la deuxième étape du Renouveau, comment l’éloignement 

avec le concile Vatican II s’est davantage creusé. 

1. Une élite ministérielle. 

Dans la deuxième étape du Renouveau Charismatique, les ministères sont définitivement 

assimilés aux charismes. On parle de ministère charismatique, de charisme ministériel, de ministère 

des charismes... Les charismes sont les ministères
101

. Or les charismes sont conférés par l’Esprit 

Saint, lors de l’Effusion de l’Esprit, également appelée baptême dans l’Esprit. Cet événement, 

devenant l’événement fondateur, rappelons-le (que devient donc l’événement pascal ?), équipe la 

personne en charismes. Si donc, les ministères sont des charismes, et inversement, et si les 

charismes sont donnés lors du baptême dans l’Esprit, cela signifie que seuls les membres du 

Renouveau peuvent exercer des ministères. D’autant qu’à partir du moment où ils sont membres du 

Renouveau, ils sont engagés à recevoir le baptême dans l’Esprit
102

. Qu’advient-il donc des 

personnes qui ne reçoivent pas le baptême dans l’Esprit ? Qu’advient-il des personnes qui 

n’appartiennent pas au Renouveau Charismatique ? Bref, les chrétiens « ordinaires » ne peuvent 

donc recevoir aucun charisme, et si nous suivons la logique du Renouveau Charismatique, ils ne 

peuvent exercer aucun ministère. L’Esprit Saint les oublierait-il ? Garde-t-il « ses souffles » aussi 

divers et variés que les charismes pour le Renouveau et les communautés nouvelles ? Rappelons 

également que dans le Renouveau, les fidèles ont la possibilité de recevoir une formation pour les 

ministères. L’Esprit Saint, dans le concile, répandait ses dons librement, et à son gré. Sa liberté est-

elle réduite au Renouveau ? Le Renouveau a-t-il la maîtrise de l’action de l’Esprit ? Il est clair que 

le Renouveau Charismatique s’est radicalement coupé du concile Vatican II et de la Tradition de 

l’Eglise.  

2. Des ministères pentecôtistes dans l’Eglise catholique ? 

Le dernier point que nous allons aborder porte sur l’origine de ces ministères. Si l’on 

compare le Renouveau Charismatique avec l’Eglise pentecôtiste, nous voyons qu’il y a un certain 

nombre de points communs. Un pasteur écrit: « Un croyant pentecôtiste croit que le baptême de 
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l’Esprit est la source des nombreux dons et ministères décrits dans 1 Co 12, Éph 4 et Ro 12
103

 », 

c’est-à-dire qu’il faut être revêtu de la puissance du Saint-Esprit pour manifester les dons et les 

ministères de l’Esprit. Pour faire court, être pentecôtiste signifie, entre autres choses, recevoir 

l’Effusion de l’Esprit pour pouvoir exercer le ministère reçu par ce même Esprit Saint. Ces 

ministères sont ceux que nous avons déjà cités. Il s’agit de ministères exercés au sein du 

Renouveau, provenant des Eglises Pentecôtistes et n’existant pas dans l’Eglise Catholique. Depuis 

de longues années, l’Eglise Catholique essaie de nouer des liens avec les Pentecôtistes sur base 

d’amitié. « Il y a là un enjeu œcuménique : l’évangélisation
104

 ». Mais ces ministères interpellent : 

ils peuvent être exercés par tous, sans aucun contrôle du Magistère de l’Eglise Catholique. Dans 

l’optique du Renouveau, puisque le charisme-ministère est un Don de Dieu, reçu directement, il 

n’est nul besoin de l’évêque du lieu pour le valider. La caution de l’Esprit Saint est amplement 

suffisante. Mais la question se pose tout de même de savoir qui confie et institue les ministères aux 

laïcs qui en sont chargés. Les membres du Renouveau se confient-ils eux-mêmes et réciproquement 

les ministères en question ? Sommes-nous devant des ministères auto-institués ?  

3. Renouveau Charismatique et sacrements. 

La question des ministères pose celle de la place des sacrements. Le ministère de guérison 

est emblématique de cette question. Le but de ce ministère est d’enlever les obstacles qui empêchent 

quelqu’un de prendre conscience de la présence de Dieu, ou encore d’enlever le péché qui entrave 

la réponse à l’amour de Dieu avec un cœur pur. Auquel cas, que devient le sacrement de 

réconciliation ? La question se pose également à propos du baptême et de la fameuse 

pneumothérapie du P.R.Cantalamessa. Celle-ci vise à restaurer l’homme dans son état originel
105

. 

Qu’est-ce que cela signifie ? Ramener l’homme à son état d’avant le péché originel ? Que fait-on du 

baptême ? A moins que cela ne signifie autre chose, mais quoi ? Nous soulignons à nouveau les 

problèmes liés à la pneumatologie au sein du Renouveau. Or, la pneumatologie « ne peut être 

exclusivement charismatique
106

 ». Une vie dans l’Esprit Saint doit pouvoir assimiler la présence du 

Saint-Esprit dans les sacrements, tout particulièrement l’effusion de l’Esprit qui a lieu par la 

confirmation et l’eucharistie. 

4. Absence de lien avec la hiérarchie de l’Eglise Catholique. 

D’autre part, nous avons vu que, dès le début du Renouveau Charismatique, la relation avec 

la hiérarchie, et en particulier l’évêque, pose un problème. Dans l’aboutissement du Renouveau, elle 

est totalement ignorée. Cela est visible à propos des ministères institués et qui sont simplement 

exercés par des laïcs dans le Renouveau en l’absence de toute validation hiérarchique. En effet, 
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selon le concile Vatican II, l’Esprit répand chez les baptisés des dons spirituels : les charismes qui 

tendent à l’édification de la communauté
107

. Ces dons peuvent prendre la forme de tâches 

pastorales. Des laïcs qui ont certains dons, peuvent être appelés à des services, voire de véritables 

ministères. Cette charge représente en général une certaine importance. Le « Ministère confié à des 

laïcs » exige donc, pour les laïcs, un charisme ainsi qu’un appel de l’Eglise. Mais, nous assistons à 

un véritable foisonnement de ministères dans le Renouveau Charismatique. Ces ministères sont 

exercés sans aucune reconnaissance de l’Eglise Catholique. Le point le plus symptomatique 

concerne le ministère de délivrance validé par l’ICCRS à travers ses colloques et ses publications 

sur la question
108

. Une réflexion du P.P-M de Mauroy, président de l’I.A.D. peut nous éclairer : 

« Pour ma part, dit-il, je voudrais mettre en lumière ce qui semble être l’intention de l’Eglise sur le 

ministère de la délivrance : Qu’attend l’Eglise lorsqu’elle nous confie la charge d’exorciste ou 

qu’elle confirme ce qui se fait en matière de délivrance surtout dans les communautés du 

Renouveau en les reconnaissant comme pleinement d’Eglise ?
109

 ». Puisque les communautés 

nouvelles sont reconnues par l’Eglise, alors tous les ministères qui y sont pratiqués seraient 

également reconnus comme étant d’Eglise. La validation des ministères de délivrance — comme du 

ministère de guérison — s’est donc faite à l’insu de tout le monde, y compris des évêques, par le 

seul fait de la reconnaissance des communautés nouvelles. Pourtant, ces questions concernent le 

droit de l’Eglise. Serions-nous, avec les communautés charismatiques, dans des zones de non-

droit ? Le droit canonique n’a-t-il plus, et c’est le cas de le dire, droit de cité ? Toujours est-il que, 

pour le président de l’I.A.D., le ministère de la délivrance appartient à la charge du pasteur qui 

coopère à la sanctification et à l’évangélisation des fidèles, c’est-à-dire l’évêque. Logiquement, cela 

signifierait que les membres du Renouveau et des communautés nouvelles qui pratiquent un 

ministère de délivrance coopèrent avec les évêques à la sanctification du peuple de Dieu. Le 

problème est que les évêques en question ne sont pas forcément au courant qu’ils bénéficient de 

l’aide de coopérateurs clandestins. Quoi qu’il en soit, la remarque relative aux sacrements s’impose 

également pour la hiérarchie. Une vie authentique dans l’Esprit Saint ne peut se faire sans les 

médiations non sacramentelles : hiérarchie, conciles...  

5. Rejet du Magistère de l’Eglise Catholique. 

Toujours à propos du ministère de guérison, nous allons maintenant pouvoir constater que le 

Renouveau, et très exactement l’ICCRS, ne se préoccupent guère du Magistère de l’Eglise 

Catholique. Le 14 septembre 2000, la Congrégation pour la Doctrine de la Foi a publié, une 
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Instruction sur les prières pour obtenir de Dieu la guérison
110

. Ce texte se termine par des 

dispositions disciplinaires qui distinguent les prières de guérison liturgiques et non-liturgiques. 

« Pourtant, il semblerait que les propagateurs de formations à la guérison ou d’écoles de guérison 

ne s’embarrassent pas de ces normes, si l’on en croit les sessions que le Centre canadien de 

l’Alliance
111

 diffuse parmi le Renouveau Charismatique français
112

 ». Autre exemple qui le 

démontre : ce qui se vit dans les Agapè ou autres retraites psycho-spirituelles. En effet, l’article 1 de 

l’Instruction dit que « Tout fidèle est libre d’élever à Dieu des prières pour obtenir la guérison. 

Lorsque celles-ci ont lieu à l’église ou dans un autre lieu sacré, il convient qu’elles soient guidées 

par un ministre ordonné ». Les prières qui ont lieu dans une église ou dans un autre lieu sacré 

doivent être faites sous la responsabilité d’un ministre ordonné, c’est-à-dire un prêtre ou un diacre. 

Mais, l’ICCRS a publié, en 2008, des indications pratiques pour les prières de guérison, parallèles à 

celles de l’Instruction mentionnée de la Congrégation, et intitulées : « Prier pour obtenir la 

guérison. Réflexions doctrinales et indications pratiques
113

 ». S’ensuivent de nouvelles 

interrogations. Comment se fait-il que l’ICCRS ait publié une nouvelle note sur les prières de 

guérison ? La Congrégation pour la Doctrine de la Foi n’aurait-elle pas bien fait son travail ? De 

fait, le document devait manquer de précision, puisque la commission doctrinale de l’ICCRS a jugé 

bon de rajouter quelques détails : « On peut, par exemple, organiser des messes pour la guérison, 

avec des prières liturgiques pour les malades et imposition des mains après la communion ou à la 

fin de la messe
114

 ». On peut aussi proposer une « onction avec de l’huile bénite ». Quoi qu’il en 

soit, il n’en demeure pas moins, qu’avec cette commission doctrinale, l’ICCRS dispose de son 

propre Magistère, un Magistère charismatique en quelque sorte, qui diffuse, auprès des fidèles, des 

documents qui se veulent plus précis que ceux du Magistère de l’Eglise Catholique. L’ICCRS 

développe donc ses propres ministères, ses propres charismes, sa propre commission doctrinale. Au 

vu de ces éléments, l’on ne peut s’empêcher de penser qu’une Eglise charismatique est en train de 

se mettre en place avec des lois qui sont en contradiction avec celles de l’Eglise Catholique, mais 

qui, grâce à la présence de prédicateurs tel le P.R.Cantalamessa, semblent bénéficier d’un accord 

tacite de Rome sans que les évêques et les chrétiens « ordinaires » en aient été avertis. 

Conclusion.  

Au terme de ce travail, le bilan de la théologie du Renouveau présent dans l’Eglise 

Catholique est très mitigé. L’un des éléments et des aspects positifs des communautés du 
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Renouveau Charismatique Catholique est précisément l’importance que revêtent, dans celles-ci, les 

charismes ou dons de l’Esprit Saint. Leur mérite est d’en avoir rappelé l’actualité dans l’Eglise. 

Autre aspect positif : la tentative dans les débuts du Renouveau d’intégrer la doctrine du concile. 

Mais ces points positifs ont été balayés par une prise d’autonomie grandissante par rapport à 

l’autorité, aux médiations, devenues inutiles, l’obligation de recevoir le baptême dans l’Esprit pour 

pouvoir exercer un ministère et, surtout, le développement de l’ICCRS, « Eglise dans l’Eglise
115

 ». 

A ce jour, il est évident qu’une clarification s’impose. Tous les domaines de la théologie sont 

touchés : ecclésiologie, pneumatologie, christologie, histoire, droit canonique, pastorale, 

œcuménisme, liturgie... La dimension ecclésiologique de l’ICCRS, des communautés nouvelles, 

mériterait d’être précisée. Le rôle exact des prédicateurs du Renouveau, tel le P.R.Cantalamessa, qui 

sillonnent le monde pour porter non pas la Bonne Nouvelle du Christ, mais la Bonne Nouvelle du 

baptême dans l’Esprit, devrait être explicité. Des ponts entre l’autorité et le Renouveau devraient 

être à nouveau tissés. Nous ne pouvons pas tout citer. Le chantier est immense. Il semble urgent de 

l’ouvrir, sous peine, sous couvert d’œcuménisme, de voir la foi de l’Eglise noyée dans un vague 

syncrétisme. Cette conclusion pourra paraître bien sévère, mais à l’heure actuelle, elle correspond à 

la réalité de l’Eglise. 
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